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UNE LECTRICE BIEN ENNUYEE S. G. S8. — 
1. Pas avant 30 ans. Mais si voua avez au moins 
21 ans, vous pouvez passer outra au oonsente- 
inent.de voU-o grand-père en lui taisant signifier 
par ûa notaire un acte respectueux. — t. Vous 

•ne pourriez être deshéritée complètement. Eo •( 
fet,;'le-testateur ne- peut disposer librement que 
«l'un tiers de son patrimoine iart. 913, p aragra- " 
pho 1 <*u Cod/» civi:). Vous êtes donc assurée dans 
tous >s cas d^ recueillir au moins un liera de la 
suebesâon. 

O. u i,-— u faut les assigner devant, le juge 
de   paix. , 

HARIS' N« 164. JAURES A   LA TRIBUNE.  — ! 

L est une affaire bien délicate qui ne pourra être 
tranchée que' par lo tnbunal. Il est à présumer' 
qu^ fa veuve vous: accuse d'avoir usé de moyens    et pièce" soit munie d'une procuration "r-éculiewT 
frtiuauleux pour décider *?n époux S vous con •       UNE  MERE DESOLEE 100   — i    n serait m 
*-riUr la vente. Il paraît indispénsfiblfe de recoù-    dispensable de reprendre la procédure au tx>int 
n-, dans ces conditions, S un avocat. J cù vous laviez.arrêtée. Ce n'est que lorsque raf- 

CHE MI QUI AI L' PUS GROS NEZ BD'MIN 
CORON 90 P. P. — 1. Nous ne nous expliquons 
pas les raisons du retard qu'on vous impose. — 
2. Faites une nouvelle démarche auprès de la di- 
rection pour obUKifr l'envoi rapide de votre 
dossier. 

UNE LAMPE QUI BRULE SANS PETROLE A 
BEGiN. — La moitié de cette somme vous re- 
viendrait; l'autre moitié appartiendrait à votre 
eniant. 

UN QUI EN A MARRE DE L' FOSSE A MAR- 
LES-LES-MINES.. — 1. A la Caisse Autonome. 
— 2. Au directeur de la Caisse, 36, rue Vavin, 
À  paris V * 

UN  MINEUR   PETIT  PROPRIETAIRE  778. —"j 
Votre locataire devra quitter la moison aiéxpi- ■ 
ration du bail, si vous iui donnez congé dans les : 

conditions tixees audit bail. Mais notez que la loi 
du 9 mars 1918 au torse ce locataire a demander 
une prorogation d'une durée égale a celle de sa 
mobilisation. 11 devra, s'il veut bénéficier de cet 
avantage, vous faire signifier son intention par 
ministère d'huissier avant le 1er octobre 19211 

ROMEO ET JULIETTE O. O. — Oui. U faudra 
que la  personne  qui se  présentera en. ces îieu 

i 

rare sera terminée ow vous pourrez faire les 
démarches pour toucher. En attendant, faites 
néanmoins une déclaration régulière de domma- 
ges de guerre. — t. En ce gui louche les secours, 
écrivez au préfet, service des réfugiés, 2, rue St- 
Bernard, à LiHe. 

M.   OSCAR   AIME  BIEN   L'ANGUILLE.   —  J 
Non. — 2. Ecrivez au préfet (bureau de police, 
service des interventions dans l'intérêt des  ra- 
milles). 

UNE VEUVE ENNUYEE. — Elle peut deraan-. 
der qu'il en soit ainsi. Mais ce sera a la com- 
mission qu'il appartiendra d'apprécier s'il y a 
lieu d'admettre cette demande. 

NENETTE CAPUICIELSE. — En avril 1921. 
H. II. 130. — C'est certainement par suite d'une 

erreur que vous ne touchez que 240 francs par 
an, vous devriez loucher 1.20J) francs. Adressez 
une réclamation & la 3e sous-intendance, 18, rue- 
Maris, a Lille, eu donnant Je numéro de votre 
Otre de pension. Vous percevrez tes arrérages 
sui .les nouvelles bases depuis le jour de votre 
réforme.   - 

' L. &, 13. — 1. Il existe des majorations pour 
enfants. — 2. Elles sont de 300 francs pour une 
invalidité de cent pour cent, 30 francs pour 10 
pour KO, 60 franss.pour 20 pour 100, etc.   3. 
Elles sont payables des maintenant. — 4   A  la 
sous-intendance, 18, rue .Marais, a Lille. 

R.  L.  MONS-EN-BARŒUL.   -  1  et  2.   Non, 
vous seras alors traité comme un simple parti- 
culier. — 3. Oui, sauf pour- vous le droit à une 
prorogation (article 56 de la loi du 9 mars 1918), 
en qualité de particulicf.looataire d'avant-guerre 
— 4. Vous n avez pas droit a la prorogation d% ! 

5 ans et 3 mûîs accordée aux commerçants. -— 
5 -et 6. La durée de votre prorogation est égale ' 
a oeile de votre incorporation, soit 53 mois. — 
i.   Vous deviez payer votre  loyer depuis le  7e 
mois qui a suivi votre démobilisation. 

A. B. C D. JEANNE DE FIVES. — Votre loca- 
taire, s'il est bien sinistré, a droit a jne proro- 
gation jusqu'au 24 octobre 1921, en vertu de la 
loi du 4 mai 1920. Pour bénéficier'de cet avan- 
tage, il doit vous notifiet son intention, par mi- 
nistère d'huissier,  avant le  5 août   1920. 

Mme FRANCK, N« 6. — Veuillez préciser votre 
question et donner des indications nettes sur 
! affaire qui vous intéresse, Avêz-vous l'un des 
membres de votre famille qui .est disparu et que 
vous voudriez- retrouver? Celui-ci était-il civil 
ou militaire? 

UN BON PERE N» 13. — Vous n'avez pas re- 
connu cet enfant; votre requêU. ne paraît donc 
susceptible d'aucune suite. 

JE SUIS A PIED POUR UNE JOURNEE A LA 
FOSSE. — Il ne s'agit ici que de projets; aucune 
décision- définitive tfa encore été prise. Attendez 

donc le vote définitif du Parlement; il semble 
dailleurs que les indications qui ont été don- 
nées ne correspondent pas à ce qui sera finale- 
ment  décidé.    . 

UNE VEUVE QUI NE SAIT PAS, 13, CARVIN. 
~ Y^us n'avez pas droit au pécule, non plus qu'a 
-indemnité de démobilisation 'ni aux prim&t 
mensuelles   de   votre  mari. 

LA tSAPACfTE D'UN PHOPRIO, LEFOREST. 
— 1. Comme petit locataire, mobilisé, vous pou» 
vez prétendre a une exonération totale de loyer 
pour toute la durée des hostilités. Appelez votre 
propriétaire en conciliation devant le président 
oe la commission arbitrale. — 2. Vous ne pou»- 
rez obtenir le remboursement de ces sommes 
lout au plus., auriez-vous pu obtenir quelles 
vinssent en déduction du montant des termes de 
loyer a échoir, si vous étiez resté dans la mai- 
son. 

UN JEUNE POILU A LOURCHES— Vous pou- 
vez adresser une réclamation au tribunal dép-ir- 
tementardes pensio-xs; écrivez pour c.3a au gref- 
fier en chef du tribunal civil de Ulle. par le! Ire 
reccWimandée. La mutilation que vous avez su 
u^.'ït n«"s paraît pas suffisante pour justifier 
l.attributiRm d une pension, d'après les barèmes 
en  vigueur. 

UN QUI N'A PLUS DE FIMME 87-6. — 1. Non 
si  vous navez pas la preuve de son décès. — 

2. Ecrtvea au préfet- du u 
elle  était   domiciliée   lorsqu'elle   a «té   internée! 
vous saurez ainsi ce qu'elle est devenue. 

J'AIME  LES PETITS _POIS 15. —  t  et 2.   En 
vertu  du_décret  du  11  mai  1920.  voua avez  lav 

droit d'introduire une demande de rappel avant   - 
te 11 juillet prochain; écrivez immédiatemoni ai» 
sous-préfet, en précisant' nettement l'objet de vo- 
tre  demande. 

UN HOMME QUI N'A PAS DE CHANCE S. H, 
— H faut adresser une réclamation *» greffle* 
en chef du tribunal civil. 

UNE   IGNORANTE   QUI   VOUDRAIT  SAVOIR. 
— Les secours de l'espèce sont réserves aux per- 
sonne? rte nationalise française; vous n'y pou- 
vez donc prétendre. 

-* VETTE ENNUYEE. — Aucune instruction sur 
la corn position de ces dossiers n'a encore été 
donnée. Bornez-vous à adresser une demande de 
pensSon au Ministre des pensions, 37, rue de 
Belleehnsse. a  Paris, sans aucun délai. 

POILU. BIEN ENA, .E. — Adressez mie récla- 
mât, on au Ministre des oensions, 37, rue de Bet 
lechiisse à.Paris 7e). 

Uaunm-jrte du R*v«n du 

Offres et Démarres 
DTfflPLOB 

HOMME  DE   PEINE 
Homme de peine pour cou- 
teuïTS-. Iroguerâes est deman- 
dé d'urgeiiét. Répondre par 
écrit au bureau d» jourôel 
sxix   lettres- L.--V. 

On demande FEMME DE 
MENAGE, la "mattuée de S h. 
à. midi, pour aider au mé- 
nage, .-e présenter 36, bon*. 
B5go-Denel, JJUe. 3749. |Lflie. 371 

HARRETIERS -BONS   C 
•.ont demandés a la Mtoo- 
ierie J. DUBART-DAÔUIN, 
s Chocques (P.-de-C.).  12415. 

PEINTRE 
est demandé 72. rue de Fa- 
mars, Valanciennes.  Se pré- 
sent*  ' 

On demande de bons Mon- 
teurs de Chalets pour faire 

■le dehors. S'adresser Entre- 
prise GRUSON, 92, rue d'Is-' 
ly.   LILLE. 12398 

■ -         * i 

On  demande de suite 
BONNE-CUISINIERE au chà- j 
teau RUFIN-DUBOIS, Saul- ! 
tain   fNord). 12368., 

'CHARRON 
On demande ouvrier. S'a- 
dresser JORGES, maréchal, 
à   HARNES   ; P.-de-C.).   3750 

AVIS DIVERS 

le  soir  à  7  heures. 

Bonne Brodeuse Cernelo 
demande travail obez elle. 
Au beedta fera» deoouprejge. 
Prendre l'adresse au bu- 
reau  du  journal. 3762. 

MAÇON — On demande ou- 
vrier- spécialiste pour fours 
boulanger. S'adresser à L>AC- 
QUIGMES,   gare  Lesquin. 

BONNE 
On    demande,    une    bonne 
très sérieuse chez  M.   LAN 
DAS,   4,  r.   Achilte-Durieux, 
CAMBRAI. 12395. 

ON DEMANDE 

TOL1ER8 
SOUDEUftS 

FtRQERONS 
AteUers   HURIAU-ViaY, 40, 
iveoue de S&tnt-Amand. a 
Valeneiennes. Travail assu- 
ré. Haute salaires.      12406. 

TODBNECBS   EN FEB 
>om «UWRWB par la Mat-- 
son BRASSEUR frères, cons- 
truo^urs;. *£- Yélenciennes 
»       » «   -     ].. 

ON DEMANDE 
Menuisiers d'établi et Me- 
nuisiers poseurs. DUBAR, 
92, boul.  Victor-Hugo* LiHe. 

-.     BONS   TOURNEURS 
pont demandés aux Atatters 
de Coostructfons  LEGRAND 
et  O,  75,  rue. de  l'Est, a 
F1VES-LILLE. 12490. 

MAÇONS 
sont demandés rue Louis- 
Faure.   41-43.   Lille.        3743. 

OUVRIERS 
demandés     Dtablisse- 

Paitl    BERNARD   et 
Barrière.'  de    LOlWME 

(Nord),   prés du   passage  à 
Î.U. Bsos salaires. ' 

Garnisseurs, Charrons, Me 
nuisiers sont demandés : 
CORTË frères, 38, rue ou 
Faubg-de-Douai,   Lflle.   3759. 

SERBURIERS-POELIERS 
Ouvriers ■ et   Apprentis  sont 
demandés 13, rue la Digue 
à T-ILLE 37561 

ON  DÉMANDE 
Hommes   et   Femmes    pour 
triage   de    panier,    28,    rue 
Pierre-LegrandT,   Lille.    3752. 

fnutemem necerts «morns. 
CystUes.*$sutitoLmttemiliL 
GUERISONRADlCAttnBAPIOL 

jCy.CUST^S!! Ouvrez l'œil 
N'achetez rien sans consulter les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
73 et  13 mat,  PU* du Havre,  a  CALAIS 

* 1 

Piano Automatique 
en bon état, A VENDRE. 
S'adresser Oarrtiwe 2 bis., à 
HAILLICOURT (P.-de-C.) 3760 

son* 

Ecole Supérieure à Commères 
de Jeunes Filles 

(Créée par la Chambze de Commerce) 

134, RUE BRULE-MAISON,  134 

Prépare aux emplois supérieurs du 
Commerce et de l'Industrie. 

Première session d'examens, d'entrée, 
Mardi 20 Juillet à 8 heures 1 \2. 

Inscriptions au Siège de l'Ecole tous 
les jours de 9 h. à 11 h. sauf le samedi. 

i -  ■ ■ ■ '    ■    -   -      CAR VOUS EN SEREZ ÉPATÉS 

Le plus Grand Glu i de la Région 
» 

Maison de confiance ne vendant que  des articles sérieux et recom* 
mandés, 30 pour cent meilleur marché. 

Les Magasinas sont ouverts dimanches   et fêtes jusque. 3 heures. 

BOUTONS,   ECZEMAS,    DARTRES. 
Le pot : 5 fr.  (impôteompris). Franco contre mandat ULCERES,   DEMANGEAISONS.     - VSuénson  rapide  par  la POMMADE  ULTIMA 

5 fr.  M.  - Pharmacie BURY, 47. rue Saint-Sauveur   LILLE- 

Joindre TIMBRE à 25 cent. POUR RECEVOIR CIRCULAIRE    BIEN   DETAILLEE 

LA SCIATIQUE 
TLa goutte, rhumatismes» lumbago, 

douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiQues sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT OU CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu, JPas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
ù M, MalaVant, 19, rue des Deux-Tonte, 
* Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco» vous Vous guérirez Vous-mêmes, 

demandés 
dans principales " communes 
de le région de' La Beseéé, 
Ler», 'B&buae, HéntOrLié- 
Urd et Carvin. Ecrire à M. 
B. A. au journal. 3739. 

BONS TRACEURS et VERI- 
FICATEURS oonueiaeant piè- 
oee mécaniques, MENUI- 
SIERS, EBENISTES, MAGA- 
SINIERS et OUTILLEURS 
sont demandés par les Ate- 
liers de RAISMES (Nord) de 
la Société Franoo-Belge de 
Matériel de Chemins de fer. 
S'y adresser ou écrire au 
Directeur de- la Société, a 
RAISMES.    i 12406. 

VALTTYLO 
Jeune fille, très bonne dac- 
tylo, demande place pour 
LHte. Prendre adresse au 
bureau   du   joumaL      3830. 

' STENp-DACTTLO 
2 jeunes filles, sténo-dacty- 
lo débutantes, bonne ins- 
truction, dern. place ent- 
rons Leus ou Lievin. Ecrire 
DELEVAL, 3» ru» Tniers 
a,Uevto. -3664.' 

L'ASTHMA SALVATOR 
Prodalt Sdentlflnae préparé par 

DEL9NGHE FnÈres 
Calme et Guérit 

1 Asthme, 1 Emphysème 
l'Oppression 

B fr. 50 
de   6 fr. 60 

PREt  DU  FIxACON . 
Envoi contre mandat - Poste 

Net» vend que chez les Préparateurs 

If, rue des Chats Bossus, lf - LILLE 

VOIES URINAIRES 
Le  Docteur  FEUCHERE, 
Chevalier dé la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de canrtire d'uiO- 
Iogie aux armées (25 ans 
de pratique), reçoit à sa 
CLINIQUE, 21, parvis St- 
Maurice, 21, près la gare 
de Lille, de 9 h. à midi et 
de 2 h a 7 h., et diman- 
che de 9 h: a midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
A A M    intraveineux dans 

W*  LA 8YPHILI8 
ANALYSE  DU  SANG 

« BOUCHONS ** 
Airlicles de Cave   -   Capsules, Kiiquettes 

Bondes et Bouchons pou» Brasserie 
Topettes - Faussels - Pompes Catalanes 

Gros - 1/2 Gros - Livraison immédiate 

^eJDOUl-&uigriSLrvc3 
16   rue de la Clef. - LILLE 

MaHUFOCTURE des CYCLES "0-E-M 

eVCLfSTES flTTEMTlOP» 
Désirez-vous   une   Bicyclette   Garantie 

pouvant vous donnée toute «atfofaction ? 
ADRBSSEZ-VOUa 

dw JL [BhPt, 53, rue du Qucsnoy h WLEMCIEMBES 
Nota. - "Pièces détachées, Accessoires 

Imperméables,   vendus  au  prix   de   Gros 
On accepte les Bons du Bien-Être. 

A  L OUVRIEH 
12, Rue Léon-Gambetta, LILLE 

Maison Spéciale pour les 

VELOURS   V/miENS 
Articles    dm    Travail 

ACHETEZ UNE 

Machine à Coudre 
le a Bien-être ■ paiera les 
deux tiers de la facture. 
Vous le rembourserez" avec 
vos gains & la semaine ou 
à la quinzaine. S'adresser 
2 bis, rue Arnould-de-Vuez, 
LILLE (face -a la Préfecture). 

Auto-Ecole 
FRANCO-BELGE, rue Saint- 
André, 97, LILLE, r Prix spé- 
ciaux pour classe 18.    3757. 

6RAND APPARTEMENT 
avec grand grenier, à louer. 
Garage et écurie, 30, rue 
Pierre-Legrand,   Ulle.    3753. 

z 
A VENDRE. S'adr. 
TOURNAT. 29, rue 
ceaju,  WAZIERS. 

Mme 
Mar- 

12386. 

Je Suis Acheteur 
d'occasion t tontes marchan- 
dises en solde, vieux meu- 
bles, berceau, poucette, vé- 
ternente   b.,   t.,  ehf.   Tapis, 
tentures, couv-relits, linge, 
ebauseures, outils. Divers. 
Vieux dentiers. Débarrasse 
greniers. Ecr. HENRI, 2 pi. 
de l'.Arbormoise,  LiUe.  12397 

BONNE, OCCASION 
Caméon Ariès 4 tonnes, 25 
HP, entièrement revisé, bo- 
che et baooaga neufs. VA1S- 
SIERE. 171, rue Ordener, 
Parla  \im. 1630. 

Roulements brevetés S. G. D. G. 
AGENTS, corpparez nos prix et qualités 

VENTE EXCLUSIVE EN GROS 

Dl'UlTti V      3**8'   Rue  de Condé, 
JHlUliAlJA . BRUAY-S\JR-ESCAUT (Nord) 

aux Punaises 

les foudroie 
Pirccédé garamiti. Jamais 

une puiiaite ne revien- 
drait où   Le   liquide a  passé. 

Cette merveilleuse dé- 
couverte est la propriété 
de la Grande herboriste- 
rie V. H. COUVREUR, 15, 
rue de Lannoy, Roubaix.— 
Le Litre : 4 francs, verre 
.compris. 

Dépôt : Droguerie D AN- 
JOU,   rue   de   Béthune, Lille. 

DEPOT toutes bonnes 
pharmacies. Drogueries ou 
Herboristeries. 

Location  mach. a écrire 1,50 
p. j. Leçons à 1 fr.  : sténo 
dac,   compta .   franc., lang.. 
etc. (oral ou par cor.)   Plac* 
gratuit, lier. BLP au P. 3670 

Vente à Crédit 
VÉLOS 

neufs, garantis: toutes mar- 
gues. payables 225 fr. a la 
livraison, le reste en six 
mois. S'adresser 39, rue 
Neuve.   39,   LILLE. 7380 

UN MOIS SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UR TRAITHKRT 

EXCLUSIVEMEHT VÉGÉTAL 
routes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZÉMA - ULCÈRES MMUl 
Gravas et Anciens  réputée incurable* 

.*   . SOULAGEMENT IMMÉDIAT 

.._« UPUS' SjrouU^   de   lait.   Psoriasis.   Darf rra     «VÏU-i. 
L'rt,<-«,re,   Zoua,   Hâles,   Erosions,   A«»né    p/urf^o  TS??& 
purulontes.  Brûlures,   llf-rpét.. Oious, Wro«ri<»i" Aothr« 
Ab.*s,   tiiatlures,   Maladies  du   cu^  chereVû     P*l.^T^ 
toutes affeetloos de Peau dues à iTcretl *• #Sa^ ■* 

| anvrt trmnoo de I'Ong»ent et do la Méthode conte, muiil de 5 fr. 90 «TeartM reaboor^m^t % 5 90 

f* ~"~,*~^L. .  ~   -r-     --    i     -       ,        m_l^   — <—^j 

Cherchez la Cause 

CUIRS 

ATELÏERS 

VOIES 0B1MIBES "•Tr.'SU" ™ïïr,BU- 
il ftBB : Dartres, Eezemts, Muigtiisenf, Psoriasis, Gale 

ULCèRES - varlwB - PUéMtes - Hâmorroiaes 
MALflDIS DES FEMMES ÇSSSSr °^rtt- 

sjphiOs n81» eirssLx îoz 
JL XsJL CLINIQUE    FATT1 

«7,   n*m   Faittharbm.   LILLE 
OOCTEtRS  SPÉCIALISTES  de   PARIS 

IttTAUATIO» ÉLECTRIOUE k THEMI60E UNIQUE   •    PIIIX MOBÉMÉS 
(Le Mercredi     ,  de 8 h. i midi et de 2 b. 

•t   le   Samedi | à 7 h. du aoir 
ta DiWH)» de 8 h. à midi. 

Peausseries 
ei Tiges 

LEPEER 
Rie des ttébris-St-Etienne, 39 bis 

iprès  la Orand'Piace) 

POUF parer à la Vis Chère 
Vous trouverez chez M. 

Pierre RICHIR, route de Lo- 
zinghem, à AUCHEL (Pas- 
de-Calais), de l'Extrait nou- 
blonné, avec lequel vous fa- 
briquerez vous-même une ex- 
cellente bière de table ra- 
fraîchissante. 

Prix de la dose pour 60 li- 
tres  :  4 fr., pris  au  maga- 
sin, et 4 fr. 25 par colis pas 
tel. 

Prix spécial, sur deman- 
de, pour le gros. ■ 

Les maladies d'estomac  sont  d'îles à 
l'estomac des glai- 

grasses   causées 
cause   initiale 

l'accumulation dans 
res,   biles et   matières 
par  la  constipation.  La 
des maladies d'estomao, 

c'est la constipation 
Maux de tête, migraine 

La constipation a pour effet d'entraver 
la bonne circulation du sang qui s'accu- 
mule dans certains organes et particu- 
lièrement à la tête où il provoque des 
douleurs violentes. La cause initiale des 
maux de tête et migraines, 

c'est la constipation 

VELOS 

CONSULTATIONS 

LIVRABLES 
DE SUITE 

A   Vondr* 
8 jeunes chiens de chasse 
de race pure. Pour tous ren- 
seignements, s'adresser chez 
Mme LIEVIN, h Courcelles- 
lez-Lens   (P.-<je-C:).        12417. 

IiO 
rantis.  Modèles 1920 

■B9 i 

\ j. Neufs, garantis. Modèles 1920 
AG«NT GENERAL DES PLUS GRANDES MAKO UES 

Griffon, -Alcyon,   Cottereau,   Auto-Moto,   Hurtu, 
L.   Clément,  AJlelui.  Si-Etienne,   etc. 

Achat-EGhange. • 10.000 Pneus, Chambras, Accessoires 

"&K5Ï. *00 MflCHIHES à Coudre 
Gros-Détail.  — Prix- spéciaux pour Marchands 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

QQ CAAILLE COPPENOLLE 
Q M Rue Neuve, Ixille (ft<« *«> »a 6de-Pi»ce) 

(On accepte les bons de la Défense). 
llil!llllll!Ulllllîlll!llllllli|||!!lllI!l|||lllllllllll||il|||||llllll!llllllll|||llll!l||||ll|||ili||||i|||!!lili 

anglais 
garantis 

roue libre, frein, pneus Mi- 
chelin. 475 Sf. Accepte Bons 
de la Défense. Baisse de 
prix, demander catalogue, 
16, rçe de Pas, Lille.   7344. 

Superbe Occasion 
A VENDRE 

Machine en blanc, format 
Colombier, très bon état do 
marche. Répondre bureau 
diu  journal,   lettres   V.   D. 

Vente à Crédit' 

Machines à Coudre 
neuves, garanties, toutes 
marques, payables 300 fr. 
à la livraison, le Teste en 
six mois. S'adresser 39, rue 
Neuve,   39,   LILLE.       7381. 

Charbon de Bois 
A VENDRE, chez M. DES- 
TAILLEUR Georges, 7, rue 
BeaucourtrDeoouirchelle, LiHe. 

Voies Urinaires 
MALADIES   SECRETES 

D» GAVRO, à Lille, boni, de 
laLiberté.liebis,de8 h à 19h. 

Les vices du sang 
Boutons, ctlous, furoncles, acnés sont 

causés par les humeurs, les âcretés. qui 
souillent le sang des personnes consti- 
pées. La cause initiale de tous les.vices 
du sang, 

Or, 
Pour   guérir  réell 

c'efet  'a constipation 

lemsiit et efficacement la constipation, il faut 
employer un, remède. qui provoque l'évacuation des matières fécales 
sans violences et sans miter les muqueuses de l'intestin. D faut sur- 
tout évater d'enflammé l'intestin comme 'e font malheureusement 
beaucoup trop de purgatifs et particulièrement ceux à base de a*te 

lX, et ceux dans la composition desquels entrent des produite 
r guérir la constipation, il- faut un remède qui vide 

ussi ;t. surtout qui le désinfecte, lui enlève 
flammation,,     le    régénère   et   le  revivifie. 

Le  seul   remède  qui remplisse,   entièrement   toutes   M   condition, 
c est   incontestablement  lea ' 

narcotiques, 
l'intestin,    mais   aussi l'in- 

PILULE; 
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Kînï-Soleï» 
,^-«— CttAHD   BOMÀM   DKAMATIQUX   

par  ELY MONTCLERC 

«Vi 

M. Henri POULET, sentaer 
<ru Paradds, cour Desmft- 
rets, 4, La Madeleine infor- 
me le public qu'a partir de 
ce jaur il ne reconinafuna 
plus les dettes que pouirraii 
contracter sa femme, née 
Alphonstne FEYS. 

.  acu sws de plantes concentrés 
BIEN    EXIGER 

dans    toutes    les    Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUI8 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt compris) 

Chaque botte porte uni étoile rouge (marque déposée), sur le couver- 
de et les mots <: DUPUIS-LILLE ,, imprimés en noiT.ur cbaque^X 
Gambette"*Lille5" Ôt Sénér*l i Pbàrmacie Baillœuil, 109,^ Léon- 

Et donc, TOUS êtes aussi te mien : par ses 
lettres je voue connais. Sans doute, vous n'igno- 
res rien de l'histoire qui m'amène   t 

—   Rien,   dut   confesser. Jaoobus en   s'incli- 

. i— S m'a aidé de tout son pouvoir, chère 
princesse, déclara Y van. 

Plusieurs fois, nous avons «ru tenir une bon- 
ne pisté ; malheureusement, nous noue trom- 
pions. . 
— Je sais, je «aie..- oe n'est, pas votre faute, 

TOUS avec voulu agir sous le manteau pour 
épargner un scandale au nom de Smirnaff et 
de oe fait vos recherches ont été paralysées, dit 
la princesse. • > 

Hélas î si triste que cela soit pour ma race, 
pour mes ancêtres, il faudra faire Ha lumière. 

J'ai vu\ le tsar dent je suis parente, ajout* 
la vieille princesse, en se tournant vers Jaoo- 
bus. Il reconnaît la nécessité où je me trouve 
de ne pas laisser traîner ditas le ruisseau ma 
petite-fille... G?  serait inique... 

Doue, cher, voua viendrez me rejoindre de- 
main matin i mon hôtel, avenue Kléber, et en- 
semble nous irons voir le préfet de polio». 

— Je crois sage  d'attendre encore un   jour 
au moins, chère ptlBeasaa ; voici pourquoi. 
•   Y van   rseonto *csr- dernières  démarches  et  \* 
résultat qu'A en escomptait. Tout d'abord, l'a» 
(■rHaire grande dame »fu«a de paUwtai. phi* i trouble général, ,. 

longtemps, mais le bon géant sut la persuader 
à force d'éloquence. ^ 

Il venait, dé vaincre ses dernières objections 
lorsque le timbre de la grille retentit de nou- 
veau, annonçant   une   visite. 

Y van rougit, pensant que c'était Ni ni Soleil, 
mais d'un coup d'œil jeté au dehors il se con- 
vainquit de son erreur. Un homme traversait 
le jardin avec rapidité et dans cet homme il 
reconnaissait M. Mirouet. 

— Tenez! s'exclama-t-il, voilé des nouvelles, 
toutes fraîches qui nous arrivent! 

D'après la précipatioa de mon mandataire, 
j'estime que ces nouvelles sont importantes.. 

— Ah I Dieu Seigneur ! le cœur me bal avec 
une force 1 Quelle étrange coïncidence! 

L'enfant est-elle morte ou vire?... Dois-je 
ouvrir mes bras, ou préparer mes robes de 
deuil ?... 

Yvan était accoutumé au langage emphatique 
de la princesse, il ne s'émut' pas outre mesure. 

— Nous allons le savoir, madame, car voici 
M. Mirouet. Daignez permettre que je vous le 
présente. 

Le détective paraissait radieux." 
— Victoire! cria-t-il, j'ai enfin trouvé. 
La princesse se dressa, toute pâle. 

.   — Où est ma pc+ite-fîtle ? Vous l'avei vue ? 
— Pas encore, madame, mais ie sais ce 

qu'elle est devenue, je connais le lieu où 
elle habite... 

Je réservais à M. Yvan Arenberg *& joie d'ap- 
piendre à catte jeune fille quelles sont lés ori- 
gine». ;: ■■ . 

Comme Us pariaient torts à la fois, fi y eut 
on moment de confusion. 

La princesse voulut courir tout de suite cher- 
cher l'enfant de son Serge, fût-ce au bout du 
monde, et crie le décWait d'une TOUS à faire 
trambier les vitres, tandis cju<» Jacobus et Aren- 
berg sollicitaient des éclaircissements 'que le 
déteçtLve   ne  pouvait   fotuair   étant   dotmé   ié' 

Enfin, un calme relatif s'établit. 
— Expliquons-nous posément si possible, fit 

Arenberg. Pariez, monsieur Mirouet. 
—. Quel dommage que voue n'ayei pas été 

plus tôt rendre vrste à M. Métrier! Noua au- 
rions abouti depuis longtemps I 

— J'avais mes raisons... de  bonmea raisons. 
—- Je n'en doute pas monsieur, quoi qu'il en 

soit, voici : 
Il y a dix-sept ans environ, un sergent du gé- 

nie ' nommé Jacques Aurèle trouva en rentrant 
au fort du Mont-Valérien une fillette de six 
à huit mois couchée dans l'herbe sous un pom- 
mier. ,    ,    ■ 

C'était le isr mai... il prit cette enfant no- 
toirement abandonnée et rentra au fort, la te- 
nant entre ses bras ; toute une compagnie sui- 
vait. 

Il se rendit d'abord à la cantine. Une brave 
femme, une .maraîchère qui fournissait dea lé- 
gumes à la canlinière, se trouvait présentie. 

"* Comme l'enfant pleurait, affamée, et que « 
maraîchère était nourrice, elle donna *e sein 
au poupon... 

Une stupeui égale se lisait sur les deux visa-. 
ges d'Arenberg et de^acobus. stupeur cous- 
lernée s*H en lut... 

Ainsi leur confiance avait été mal placé, ainsi 
on les avait trompes... Mais pourquoi i Pour- 
quoi P 

Pendant que le regard des deux amis expri- 
maiit leur déception cuisante M. Mirouet, heu- 
reux de son triomphe, continuait l'histoire. 

—r Vous concevez qu'un homme, un soldat, 
ne, pouvait donner ù cette frète créature les 
soins indispenMibies. 

La maraîchère, Jeanne Delbosui, emporta Jet 
bébé- chez eilv à Nanlerre, afin de la nourrir 
jusqu'à ce qu'on eût décidé de son sort. 

Jacques Aurèle était perplexe, son coeur t'at- 
tirait vers ce poupon ai gccsîl', mais sa raison 
lui çriert : casse-cou. 

pour qu'U adoptât l'enfant trouvée, promettant 
de contribuer s'il le fallait aux frais de son 
entretien. 

Finalement, ayant raconté l'aventure à ses 
parents en présence d'une jeune fille avec la- 
quelle il ébauchait urne idylle, celle-ci s'emballa, 
voulut, voi» ie bébé... et... quelques semaines 
plus tard, Jacques Aurèle ayant épousé la jeu- 
ne Amélie, le couple déclarait vouloir élever 
l'enfant trouvée et l'adopter suivant les règles 
quand   el'le  en aurait   l'âge. 

Tels sont, madame et messieurs, les rensei- 
gnements que j'ai obtenus de l'Assistance Pu- 
blique. 

La grand'mère  bondit  hors .de son  fauteuil. 
— Conduisez-moi auprès de ma petite-fille, 

je le veux, à l'instant I 
— Permettez, madame ; quelque légitime 

que soit votre impatience, il convient d'em- 
ployer certaines précautions. 

On ne peut iller troubler la paix de braves 
et dignes cœurs qui se sont dévoués à votre 
petite-fille en leur criant : n EUe est S moil » 
et l'emmener ainsi comme une proie conquise. 

— Je suis très riche, je paierai ce qu'il fau- 
dra. 

— Pardon .objecta à son tour Yvao, il «st des 
choses qu'on oe peut acheter ei riche soit-on, 
ma chère princesse. 

M. Mirouet è raison. Soyons dipiomates. 
— Je vous demande surtout de la bonté, dit 

le détective. ( 
Car vous allez causer une peine atroce aux 

parents adoptais de Muguetle... 
— Mugiietee ? ah ! Le joti ,00m I ^it le gar- 

dera t  Pourquoi   Muguette P 
Et tandis que les deux amis ae regardaient 

de nouveau, Te détective répondit  : 
— En France, madame, ie icr mai est la fête 

du muguet, chacun en veut porter, ne serait-ce 
qu'une brindiltle, car le muguet porte bonheur. 

Or,   ayant été   trouvée  le   te»   mai.  Tearfan* 

cet événement.  Les  Aurèle attachent, un   sens r 
superstitieux à <e nom ; leur fille adoptive est 
leur porte bon heur, peusent-ils. 

En effet, le sergeni du génie est devenu ad- 
judant à l'Ecole Polytechnique, l'aisance règne 
dans le ménage... 

•— Ont-ils d'autres enfants? 
— Non, madame, Muguette est restée seule, 

on .ui a fait donner une solide instruction, elle 
est vendeuse de modes dans uine grande maison 
parisienne. / 

La princesse ébaucha une moue dédaigneuse. 
.— Ma petite-frllo est par son père t-trente du 

tsar... elle héritera de mes terres et de mes 
domaimes, elle aura une charge à la cour impé- 
riale. 

Mais M. Mirouet ne parut nullement ébloui 
par.cette énumération ; ^expérience de la vie 
l'avait rendu philosophe et il savait que le bon- 
heur  n'accompagne pas  toujours  la  fortune. 

L se leva. , 
— Ma mission est terminée, je suis très cou- 

ton t d'avoir pu là remplir à votre entière salis- 
faction. Vous savea ce que vous devez savoir. 

Vobs trouverez Muguette Smirnoff chez ses 
parents adoptifs, à l'Ecole polytechnique. A 
vous d'agir  suivant  votre   inspiration. 

Daignez, madame, permettre que je me re- 
tire. 

Arenberg lui serra  la  main. 
— Cher monsieui Mirouet, que de reconnais- 

sance   I Je passerai à votre bureau demain afin 

—* Ces Français ! murmura la grande dame 
lorsque.Mirouet eut quitté la place ; décidémen» 
ils ne sont donc jamais pratiques 

Un baiseï sur ma vieille main lui coûtera» 
véritablement beaucoup trop cher. Il aura tout 
de même cinquante mille francs. Je veux ainsi i 

fan attendant,  que  faisons-nous?     ' 
Domptant sa peine et sa déception, Yvan en. 

trepnt, tache difficile, de persuader sa vieSle. 
amie qu elle eût à ne pas faire d'éclat 

Oui, on allait se rendre à l'Ecole polytechni. 
«,  on  parlerait à  Jacques  Aurèle.  à L   feni 

I I 

que,  on  parierait à  Jacques  Aurèle    s 
me,  on leur expliquerait  là  situation ave-. loua 
les ménagement possibles, de façon à aUénu« 
autant  que faire  se   pourrait  la   d«„i^,,  A7„I* pourrait  la  douleur d'un» 

UT™ -12^21 * ■     «1   .        ,. ur,   ayaxw eue   trouvée  te   ici   mai,  Tearfsnl    mettez-moi-de TOUS baiser la aaaig^Tie n'ende- 
0%utre   part   as»  camarads» te   baroetete»*    reçut le nom de Muguette pour commémorer 1 mande pas d*yanb«*T^      ^^ *     ** * X 

de régler nos comptes... 
La princesse entendit cette phrase.. 
— Vous aurez demain un chèque de cin- 

quante mille francs, monsieui te détective, 
cria-l-elle impétueusement.. 

— Veuillez, m'excuser, madame, mais nous 
avions coûvenu d'un prix avec M. Arenberg, 
ce prix est suffisant. 

Si j'ai eu la joie de vous être agréable, par- 

que 
séparation déchirante 

— Surtout ne eun offrez pas d'argent fr 
vous en supplie, conclut-il. LV blessures* <£ 
ba^Tue * * Cicallisem  Daa av«« dés billet* d* 

Songez qu'ils  vont  perdre  leur enfant 
— Pardon I   c'est  ma petite-fillé... 
— Oui, par le sang, mais comptez-vous eau» 

rien les soucis et les peines qu'Us mt eus pour 
élever Muguette P ^^ I**ur 

La  sollicitude'de  tous 

I 

'•es instants,   j«  soi 
^ croyez-vous qu'U« 

enfant, 
douteux 

qui   j« 

le dévouement, les sacrifices, 
ne les ont pas prodigués sans compter ? 

Muguette  est  don<    vraiment   teui 
ils   /ont   la   perdre...   Cest  de   la 
perspective,  une immense douleur... 

D'avance,   je  m'afflige  pour  ceux  i 
vais faire tant de mal. 
,  ~   »lor!--   ak>ra?—   murmura   pfeeusemen* la vieiffle dame. Kn-owsemena 

En réalité, vous m'affliges aussi, cher • te 
suis certes autoritaire parce que, vous compre. 
nez... 1 habitude... mais pas méchante récite, 
ment pas, et vos paroles me rendent très triste** 

'A mtortk 

V 
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